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NEDELLEC

es journées du cinéma débutent le 29 juin. Certes
on peut hésiter entre une salle obscure sans ou-
vreuse blonde platine, ni esquimau, et entre un
écran « footballisé » sans guichetier.
Dijon, c'est 5 cinémas, 36 salles, dont certaines
classées « Art et essai », des horaires variables qui

augmentent un panel de films qui va des farces et attrapes
aux redoutables films dits marginaux. Finalement, un sep-
tième art entre une économie industrielle et un secteur
culturel. 
A Dijon, les tables rondes et les entretiens qu'il y eut entre
les directeurs de salles, les tenants du tout économique et
du tout culturel furent épiques. Seuls les films de re-
cherches « Anna Sanders » demeurèrent... et demeurent
d'une discrétion  à toute épreuve où les moines de la
Grande Chartreuse feraient figure de délinquants.
Ceci dit les salles obscures n'existent que parce que il y a
de la lumière et la lumière est la vie. L'écran devient ma-
gique tant ses dimensions sont hors norme. Le silence des
spectateurs condense autour du rayon lumineux des in-
connus qui resteront toujours des inconnus après la
séance. Une sorte de communion à la limites des sectes...
Les cinéphiles sont une forme de secte... Il n'y a qu'à les
voir. Chaque type de cinéma a son public : celui de l'Eldo

n'est pas celui de l'Olympia. Et oui Monsieur, on ne change
ni de temple ni de religion ou alors en catimini. Chez le ci-
néphile, le zapping n'est pas de mise comme à la télévision.
La télévision est tout l'inverse du cinéma. La télévision est
un trou noir qui absorbe la lumière. Du reste, on peut la
visionner en plein jour, discuter, se lever, fixer l'image, chan-
ger de film, le tout dans des rapports de sociabilité diffé-
rents de ceux qui s'établissent dans une salle obscure.
Mais prenez garde amis cinéphiles, les mutations sociolo-
giques et technologiques arrivent à grands pas et à marche
forcée. Déjà les « Cahiers du cinéma » avaient démontré
comment les multiplexes allaient tuer, avec perversité, l'art
et essai. Là aussi, on le voit à Dijon puisqu'il suffit de mettre
V.O pour faire « art et essai » ou du moins à en négocier
le label. Puis le numérique a envahi toutes les salles. Exit le
35 mm qui, par son grain, donnait de la profondeur de
champ. Le numérique lisse et tue l'image. Comme le sou-
ligne Caroline Champetier (Présidente de l'AFC) «  le nu-
mérique installé à la hâte et sans réflexion altère la nature
et la culture de l'image ». 
Chaque salle s'équipe de projecteurs (standard américain
DCI) mais remet l'étalonnage à plus tard. C'est sans doute
le cas à Dijon ? On s’équipe en projecteurs 2K et non 4K
(économie oblige). La projection en 3D possède l’intérêt

de donner une profondeur spatiale mais pas l’immersion
au sens contraire de profondeur (excepté pour les films
pornos où c'est la règle du jeux). Quelque par le specta-
teur est floué mais ne s'en rend pas compte. Lissage oblige.
De plus l'achat d'un projecteur n'est pas indexé à l'achat
d'un écran. L'écran va devenir incurvé et métallique
comme aux États- Unis. Il y aura un point chaud au milieu
et les bords seront dans l'ombre. D'où la position cruciale
du spectateur. D'où de facto des places à géométrie et à
prix variables, comme au théâtre. 
Ne soyons pas pessimistes, la technologie résoudra cer-
tainement le problème mais cela sera de l'ordre d'une ju-
ridiction pour conserver le cinéma dans sa dominante
populaire. Enfin la notion de patrimoine n'est pas absente :
un film en 35 mm se conserve cent ans et plus, un film nu-
mérique vingt ans à « tout casser ». Surréaliste, on remet
en 35 mm des films numériques. Quid des anciens projec-
teurs et de la compétence des projectionnistes en la ma-
tière ? Les cinémas de Dijon pourraient être novateurs en
la matière ? Tout est à inventer. Passionnant, sachant que
l'argent n'est jamais un problème, juste un prétexte ! Je
sais, je vais encore agacer.

avec

L
Cinéma : l'argent est-il un problème ?
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l’éditorial qui réveille l’info !L

Grangier : un projet "lettre
morte" ?
C'est mon facteur qui me l'a dit. Et
une parole de facteur c'est comme
celle d'une concierge, on peut s'y
fier. Vous avez lu, dans cette rubrique
du dernier numéro de Dijon
l'Hebdo, que le panneau annonçant
le projet de grands travaux sur la

Poste Grangier -création d'un
hôtel et galerie de magasins-
avait disparu de là où il avait
été installé rue Jean Renaud.
Et bien, selon mon facteur, au-
cune proposition n'est parve-

nue pour réserver à la location ou
à la vente, le moindre mètre carré
commercial. Voilà un projet qui
pourrait bien rester... lettre morte.

Bottes et parapluies 
d'urgence
Coup dur pour le magasin Brice à
Dijon, à l'angle de la rue de la Li-
berté et de la rue du Château. Des
affichettes apposées sur les vitrines
précisent qu'une inondation a
conduit les responsables à décider
d'une fermeture sans pouvoir pré-
ciser la date de la réouverture. Les
habitués de la marque peuvent tou-
jours se reporter sur l'autre maga-
sin de l'enseigne installé à la Toison
d'Or. Un incident qui tombe vrai-
ment mal à un moment où les com-
merces d'habillement ont plutôt le
moral dans les chaussettes. 

« Coeur de ville » bat-il
toujours ?
C'est Jean-Pierre Collard, le « Cac-
tus » de Dijon l'Hebdo qui me l'a
soufflée : qu'est donc devenue cette
association de commerçants joli-
ment baptisée « Coeur de ville
Dijon » ? On se souvient qu'elle
s'était manifestée à l'automne der-
nier au moment où la campagne
électorale battait son plein. La struc-

ture qui affichait son indépendance
tout en griffant sa concurrente
« Shop in Dijon », se targuait de
compter plus de 80 adhérents sans
budget municipal. Plus de nouvelles
depuis les élections municipales.
Plus de communiqués de presse. Il
semble bien qu'elle ne se soit pas
remise de l'infarctus provoqué par
la victoire de François Rebsamen.

Le commerce s'offre un
bon guide
Olivier Padieu, le président de la fé-
dération des commerçants et arti-
sans Shop in Dijon a dévoilé la
première édition de son guide
Shopping & Patrimoine. Ce guide,
qui est une première en France, re-
groupe les adresses indispensables
pour sortir, se détendre ou faire des
achats, tout en mettant en valeur les
atouts patrimoniaux de certains
magasins : façades classées, plafonds
peints, éléments d’architecture
uniques. Autant de bonnes raisons
de pousser la porte des com-
merces.

Elle est pas 
belle ma ville ?
Par Jeanne Vernay

Le Portugal et les vins de la 
vallée du Douro seront 
les hôtes d’honneur de 

la 84e Foire Internationale et
Gastronomique de Dijon, du 31
octobre au 11 novembre 2014.
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oici ce qu’on peut lire sur le site
info-dijon.com à la rubrique Opi-
nions, sous la plume de Claire
Rocher (Lutte ouvrière) :« De-
puis mardi 10 juin, des dizaines de
milliers de cheminots sont en

grève, à l’appel des syndicats CGT, Sud et
FO. C’est une grève massive et
profonde. Les cheminots refusent une ré-
forme ferroviaire qui vise à réaliser des mil-
liards d’économies sur leur dos, en particulier
en augmentant la durée du travail au détri-
ment de leur sécurité et celle des
usagers afin de garantir le maxi-
mum de profits à l’arrivée du pa-
tronat privé dans le transport des
voyageurs.
Cette réforme est un véritable
« plan de compétitivité » qui va se
traduire par de nouveaux reculs
de leurs conditions de travail
alors qu’ils n’en peuvent déjà
plus des suppressions
d’effectifs, de la flexibilité, du blo-
cage des salaires, de la course à la producti-
vité et de son cortège de stress et
d’épuisement. (…). Alors, oui, espérons que les
cheminots ouvrent la voie ! Vive la grève des
travailleurs du rail ! ». 
Ah, la belle illustration que voila de tous les
poncifs éculés de la lutte des classes ! (Rappe-
lons simplement que la liste Lutte Ouvrière
conduite précisément par Claire Rocher a re-
cueilli à Dijon 1,04 % des voix aux dernières
élections européennes…). 
En date du 13 juin dernier, la CGT Cheminot,
par la voix de son secrétaire général à Dijon,
précisait : « Nous n'avons pas encore le retour
de toutes les assemblées générales, mais à

Dijon, 150 cheminots grévistes ont voté, ce
matin, la reconduction de la grève ». Nous
voici fixés à présent : 150 cheminots seule-
ment perturbent le transport ferroviaire à
Dijon, se moquant comme d’une guigne des
conséquences éventuelles pour les candidats
au baccalauréat. 
Entre des « dizaines de milliers » au plan na-
tional (chiffre aussi flou qu’invérifiable) et
« 150 cheminots grévistes » au plan local, le
ratio est le même, à savoir qu’une toute petite
minorité s’arroge le droit de parasiter une

très grande majorité. 
En relisant la Déclaration des Droits de
l’Homme et du Citoyen, tout un chacun peut
lire à l’article 13.1 que « toute personne a le
droit de circuler librement ». Si les mots ont
un sens –et ils en ont un !– la grève de ces
cheminots est donc en complète violation de
ladite Déclaration. D’un autre coté, il y a ce
sacro-saint droit de grève… Cette dernière
est clairement définie : « La grève est une ces-
sation collective et concertée du travail des-
tinée à appuyer des revendications
professionnelles » (source : service-public.fr). 
Le législateur, qui ne peut pas tout prévoir
mais qui s’y efforce cependant, a décidé de

quelques limitations au
droit de grève ; c’est ainsi
que « ne peuvent faire
grève les personnels des
services actifs de la police
nationale, les membres des compagnies répu-
blicaines de sécurité (CRS), les magistrats ju-
diciaires, les militaires, les personnels des
services extérieurs de l'administration péni-
tentiaire et les personnels des transmissions
du Ministère de l'Intérieur ». D’autres formes
de grèves sont formellement interdites par la

Loi comme « la grève tournante (cessation du
travail par intermittence ou roulement en vue
de ralentir le travail et désorganiser le service)
ou bien la grève sur le tas avec occupation et
blocage des locaux de travail ». 
Seuls quelques esprits particulièrement obtus
pourront soutenir que la grève à la SNCF
n’est pas de nature à « désorganiser le ser-
vice ». Dans cette affaire, que l’on tienne pour
quantité négligeable « des milliards d’écono-
mies » dans le seul but de préserver le statut
d’une toute petite minorité est déjà surpre-
nant et montre assez bien à quel degré de
corporatisme et d’égoïsme nous en sommes
arrivés. Mais le plus sidérant est de constater

que l’Etat, qui a
pourtant la
charge de l’application de la Loi, se retrouve
incapable de défendre la très grande majorité
de ses citoyens. 
Comment interpréter la déclaration de notre
Premier Ministre qui en date du 16 juin der-

nier déclarait : « regretter pro-
fondément que la grève
continue », si ce n’est comme un
terrible aveu d’impuissance ? On
m’objectera que le service mini-
mum a été institué par la loi du
21 août  2007. Pour ma part, je
n’y vois qu’un de ces emplâtres
sur une jambe de bois dont la
France a le secret puisqu’elle vise
à limiter les nuisances occasion-
nées, c’est-à-dire à ménager la
chèvre et le chou dans l’espoir

que ceux-là mêmes qui sont clairement hors-
la-loi (cf. plus haut) sauront se montrer rai-
sonnables en ne l’étant pas trop ! De qui se
moque-t-on ?
J’appelle donc nos dirigeants à crever cet
abcès une bonne fois pour toutes en inscri-
vant l’interdiction du droit de grève dans tous
les secteurs d’activités stratégiques sous peine
de licenciement immédiat et à mettre en
œuvre tous les moyens dont l’Etat dispose
pour faire vraiment respecter les textes fon-
dateurs de notre législation. A défaut, du statut
de dirigeants compétents ils passeront à celui
de simples figurants…

V
150 cheminots…

« Mais le plus sidérant est de constater que
l’Etat, qui a pourtant la charge de l’application
de la Loi, se retrouve incapable de défendre la
très grande majorité de ses citoyens. »

Le

Cactus
de Jean-Pierre Collard
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Sénatoriales : chaud, l'été ?
i l'horizon s'est dégagé au PS pour les élections
sénatoriales, en septembre prochain, il s'est consi-
dérablement obscurci à l'UMP. 
L'annonce de François Rebsamen de ne pas
conduire la liste socialiste en Côte-d'Or a soulagé
François Patriat qui se retrouve de facto en pole

position et qui, dès lors, a pu tirer un trait sur ses vélléités
de faire sa propre liste en marge du PS. Ouf ! Pas besoin
de colmater des fissures apparentes dans la maison PS qui
ne voyait pas d'un bon œil pareille extrémité. 
Par contre, à droite, la météo ne sera pas au beau fixe pen-
dant la période estivale. Il ne fait aucun doute que d'ici là,
Gilbert Menut, maire UMP de Talant, vice-président du
conseil général, aura présenté sa liste et se retrouvera
donc en concurrence directe avec le sénateur sortant, lui
aussi UMP, Alain Houpert. Bon nombre d'élus UMP et UDI,
et non des moindres, considèrent cette « dissidence »
comme inéluctable. 
A l'origine de cette situation, la campagne des municipales
à Dijon où la lourde défaite d'Alain Houpert a laissé des
traces. On reproche, en effet, au désormais conseiller mu-
nicipal d'opposition de Dijon d'avoir mené une campagne
« trop personnelle, fantasque, inconstante et dilettante ».
Cette lourde accusation, excusez du peu, ce sont des co-
listiers d'Alain Houpert qui la portent. « Houpert a tou-
jours voulu n'en faire qu'à sa tête et il n'a pas travaillé ses
dossiers »... Des propos prononcés avant et après les mu-
nicipales dijonnaises. 
On se souvient qu'il avait même fallu qu'une personnalité
politique extérieure au département, le Franc-Comtois
Alain Joyandet, ancien ministre de Sarkozy, vienne mettre
de l'ordre à Dijon et faire entendre raison à Alain Hou-
pert : intégrer Emmanuel Bichot en bonne position dans
la liste, comme l'avait demandé par écrit Jean-François
Copé, alors président national de l'UMP. Et, à entendre
Alain Joyandet, ce ne fut pas une partie de plaisir. 
On se souvient aussi des claquages de portes de Jacqueline
Darmigny et Malika Gauthier, avant le 1er tour, qui « n'ont
pas vu en Alain Houpert le leader dont la droite avait be-
soin à Dijon ». On se souvient aussi des approximations
du sénateur de Salives, candidat à Dijon, sur les dossiers
économiques qui ont plongé dans l'embarras bon nombre
de ses colistiers. 
On se souvient encore des appels de fonds lancés à
quelques jours de la remise des comptes de campagne, le
mois dernier... illustrant la désorganisation ambiante dont
les électeurs de droite locaux ont fait les frais.
Voilà donc le terreau sur lequel Gilbert Menut a nourri et
fait mûrir sa réflexion. Une réflexion encouragée et
confortée par des élus côte-d'oriens d'envergure, à la fois
UMP et UDI, qui n'hésitent pas à affirmer qu'ils voient en
lui un candidat susceptible de faire le plein à droite en sep-
tembre prochain. « En plus, il fait du bon boulot pour uni-
fier la protestation contre l'application des rythmes
scolaires » affirme même un parlementaire côte-d'orien.
Sénateur sortant, Alain Houpert a compris le danger. Lui
qui avait juré de ne se consacrer qu'à Dijon, il a repris son

bâton de sénateur pour sillonner le département. Annon-
çant à qui voulait l'entendre que son statut de sortant lui
accorderait l'investiture de son parti, il a sollicité bon nom-
bre d'élus pour l'accompagner dans cette aventure qui, du
coup, s'annonce risquée. Certains ont refusé catégorique-
ment. D'autres ont prêté une oreille plus sensible. On parle
d'Anne-Catherine Loisier, maire et conseillère générale de
Saulieu, qui figurerait en deuxième position, de Jean-Pierre
Rebourgeon, maire de Merceuil et conseiller général de
Beaune Sud... Alain Houpert, hier chantre du rural, au-
jourd'hui investi dans l'urbain, trouverait ainsi deux appuis
au nord et au sud du département. 
Dans les couloirs du conseil général où le maire de Talant
comptent beaucoup d'amis, on parle d'une élue du Nord
Côte-d'Or pour l'épauler. Elles ne sont pas légion les élues
dans cette zone géographique et il y a tout lieu de penser

que ce pourrait être Laurence Porte, la nouvelle maire de
Montbard. 
En troisième position, on parle d'un conseiller général
« discret et travailleur ». Ce ne sera pas Emmanuel Bichot
dont on sait qu'il voit son avenir politique à Dijon mais plu-
tôt l'UMP Denis Thomas, conseiller général de Beaune
Nord. Un trio qui ne manquerait pas d'allure.
Et François Sauvadet dans tout cela ? La tendance a évolué.
Celui qu'on voyait bien, au début de l'année, délaisser le
Palais Bourbon pour le Palais du Luxembourg, fixerait plu-
tôt ses ambitions sur les prochaines élections régionales.
Les récents contacts qu'il a entrepris tout récemment avec
les parlementaires de Franche-Comté semblent confirmer
ce choix.

Jean-Louis PIERRE

S

Vous avez dit 
Bygmalion ?
L'affaire Bygmalion qui a entraîné la chute de Jean-
François Copé, accusé d'avoir favorisé cette agence de
communication, est une  véritable épine dans le pied
des dirigeants de l'UMP. Et du coup la mention de Byg-
malion est un peu comme le sparadrap dont cherche à
se débarrasser le capitaine Haddock dans les aventures
de Tintin.
Cette agence qui revendique un savoir-faire autour de
la construction, la gestion, la protection et la valorisa-
tion de l'image des personnes et des marques, réalise
30 % de son chiffre d'affaires dans le secteur public et
parapublic. Et pour faire simple, dans les collectivités
de droite. 
Un détail qui n'a pas échappé aux élus de gauche du
conseil général de la Côte-d'Or : Le nom de Bygmalion
a disparu soudainement des mentions légales de

« Côte-d'Or Magazine » qui font apparaître, entre au-
tres, le nom du directeur de la publication, la réalisa-
tion et l'impression. On ne trouve plus désormais que
la mention d'IDEEPOLE, société qui se trouve quand
même faire partie du groupe Bygmalion. Vous avez dit
bizarre ?
« Normal » rétorque-t-on au sein de l'équipe de Fran-
çois Sauvadet. « Cette décision n’est pas de notre fait :
c’est l’agence IDEEPOLE qui a choisi de faire évoluer

cette présentation ».

Quant au choix
de Bygmalion
pour réaliser la
revue du conseil
général, la ré-
ponse ne
manque pas
d'aise : « La pro-
cédure d’attribution du
marché public sur la
confection du Côte-d’Or
Magazine est soumise aux

règles relatives aux marchés publics. L’appel d’offre a
été publié et rendu accessible à toutes les agences.
Sept agences ont déposé leur candidature et la Com-
mission d’Appel d’Offre du Conseil Général (compo-
sée d’élus de la majorité et de l’opposition) s’est
prononcé à l’unanimité en faveur de l’offre de l’entre-
prise IDEEPOLE. Aucune agence de Côte-d’Or n’a ré-
pondu à cet appel d’offre ».
CQFD.

Jean-Pierre COLLARD

Gilbert Menut et Alain Houpert face à face en septembre
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8  rue charles dumont  - DIJON - 0380666553 (proche place Wilson) 

Profitez des bienfaits
des techniques performantes, 
de votre spécialiste minceur, adaptées à votre objectif :

PERTE DE POIDS/CELLULITE/RAFFERMISSEMENT
SOINS ANTI-AGE VISAGE ET CORPS

-50%
SUR LE SOIN
DECOUVERTE

En fonction de votre bilan corporel 
(OFFERT) nous vous proposerons 
un programme personnalisé.
(conseils, plans alimentaires, 
compléments etc..)

a colère gronde chez les entrepreneurs de tra-
vaux publics bourguignons. Où sont passés les
appels d'offre ? De début 2013 au premier tri-
mestre 2014, la part des commandes publiques
consacrées au TP est tombée à 20% en région
Bourgogne. Les Assises de la commande publique

et privée pour l'aménagement du territoire ont réuni en-
trepreneurs locaux et décideurs au Conseil régional le 16

juin dernier avec pour vocation de rassurer...

Les grands projets type tramway, RCEA et Lino qui ont
servi d'amortisseurs à la crise sont achevés. « Ce qui m'in-
quiète ce n'est pas l'automne, c'est maintenant, c'est la fin
du mois de juin » scande  Francis Pennequin, président de
la Fédération régionale des travaux publics. Car les carnets
de commande font grise mine. Bon nombre de dirigeants
locaux envisageraient même la vente d'une partie de leur
matériel ainsi que des licenciements - 8 à 10% des effectifs

si la situation ne s'arrange pas - afin de réduire leurs
charges fixes. 
A l'heure où le taux de chômage ne cesse d'augmenter, ces
licenciements pourraient bien fragiliser une catégorie de
population déjà en difficulté pour laquelle les emplois of-
ferts par ces PME locales servent bien souvent d'ascenseur
social. Une fois les congés payés soldés et les budgets for-
mation complètement consommés, que faire encore pour

sauver les meubles ? Surtout quand ces entreprises peinent
à obtenir le règlement de leurs factures, y compris auprès
des donneurs d'ordre publics comme le rapporte la Fédé-
ration. Les doléances pleuvent. Les réponses restent floues. 
François Patriat, président du Conseil régional explique :
« Nous ne sommes pas maîtrise d'ouvrage. Notre compé-
tence majeure c'est la formation professionnelle pour les
demandeurs d'emploi pour laquelle nous menons 6 actions
en faveur des TP ». Gilbert Menut, vice-président du
Conseil général, déclare : « Nous sommes déjà endettés.

Les collectivités font attention. Ce n'est pas par facilité que
nous diminuons certains budgets. Nous nous débrouillons
pour maintenir un niveau constant des travaux sur nos
routes. Et nous ne pouvons pas, raisonnablement, vous pro-
mettre plus dans les mois voire les années à venir ».Vincent
Martin, dirigeant du groupe Roger Martin, déplore le « sa-
crifice du réseau routier pour faire face à la baisse des bud-
get des collectivités ». Il demande une réunion
d'information d'urgence de tous les élus « afin de les in-
former de toutes les possibilités de financement dont les
collectivités territoriales disposent et que beaucoup de
nouveaux élus méconnaissent. » Les entrepreneurs deman-
dent la suspension provisoire des clauses d'insertion : « on
ne peut pas insérer et dans le même temps licencier ! »
Des idées de chantier sont évoquées. Par exemple au ni-
veau des réseaux d'adduction des eaux potables et usées.
« Plus d'un tiers des eaux puisées sont perdues avant
même d'arriver au robinet. La moyenne d'âge des réseaux
est de 75 ans. Pourtant, rapporte Eric Boyer, président de
l'association des canalisateurs de Bourgogne, 15 à 20% des
salariés n'auront plus de travail dès l'automne. » « Une
deux fois deux voies entre l'A6 et l'A5 conforterait l'acti-
vité des entreprises de Metal'Valley » ajoute le président
de la Fédération régionale.
Bref, un contexte plus que morose. Francis Pennequin
évoque l'urgence et de la situation et prévient : « D'ici à ce
que les entrepreneurs et nos gars se retrouvent dans la
rue, il n'y a qu'un pas ! ».

Florence PARRINELLO

L

Travaux publics : 
l'ultime avertissement !

Les TP en Bourgogne :

400 entreprises dont 80% de PME indépen-
dantes faisant appel à des travailleurs locaux
9 000 emplois directs, et autant d'emplois
induits (sous-traitance, matériel, matériaux,
carrières...)
CA : 980 milliards d'euros
Répartition de l'activité :
- Routes : 43%
- Terrassement : 18%
- Canalisations : 12%
- Travaux électriques : 11,5%
- Ouvrages d'art : 7%
- Voies ferrées : 6%
- Divers : 2,5%
Répartition de la clientèle :
- Collectivités locales 44%
- Grandes entreprises publiques 15%
- Secteur privé : 36%
- Etat 5%



Tourisme à Dijon : les chiffres sont bons

Le Bois notre passion, 

La solution bois, nous fabriquons et posons tous types de construction bois: auvents,  

charpentes traditionnelles et maisons ossatures bois. 

Services de Fabrication 

Tél. 03 80 47 57 55                Fax. 03 80 47 59 05 

Services de Pose 

Tél. 03 80 47 58 18              Fax 03 80 47 58 17 

CEM ZA, 30 rue des Mardors, 21560 COUTERNON 

Site: www.cem21.fr 

07 18 juin au 1er juillet 2014

se caractérise par la baisse des
demandes e ́trangères (- 6%)
mais surtout la hausse des de-
mandes franc ̧aises (+ 26%)
avec la prépondérance bien
sûr des Bourguignons mais
surtout des re ́gions limi-
trophes (Il̂e-de-France, Rhon̂e-
Alpes, Franche-Comte ́ et
PACA). 

2013
L’Office de Tourisme de Dijon
fondé en 1905 est une associa-
tion de 109 ans ! « Mais pas une
ride » affirme sa directrice Eléo-
nore Lanet.

1905

guides interpre ̀tes
repreśentant 9 nationa-
lités, 31 000 personnes
guidées, 17 thèmes de
visites guide ́es pour
découvrir Dijon. 

34 
points d’accueil : rue des Forges,
cour de la Gare et Puits de
Moïse, ouverts 7j/7. Au total, Une
équipe de 28 personnes et 34
guides 

3 
visiteurs ont freq́uente ́ le Puits de
Moïse en 2013, troisie ̀me point
d’accueil inauguré en 2010. 

8 600 

des nuitées sont lie ́es au tou-
risme de Loisirs en 2013. Dijon
confirme ainsi sa bonne place
parmi les grandes agglome ́ra-
tions de week-end et de courts
séjours. Les éve ́nements cultu-
rels de cette année confortent
le lissage de notre fre ́quenta-
tion touristique tout au long de
l’année. La saison touristique
s’étend ainsi de fin mars a ̀ fin
octobre 

45%  

visiteurs par an, plus de 900 visi-
teurs par jour 

336 000 

nuitées sur Dijon-Côte de Nuits.

1 314 536 
L'office de Tourisme
de Dijon est classé
4****, Qualite ́ Tou-
risme, labellisé
« Tourisme et handi-
cap » , « Vignoble et
Découvertes » et
« Tour de Bour-
gogne à vélo ».

4****
C'est le nombre de visites sur le
site www.visitdijon.com,  et, au
total, 2 066 608 pages vues.

397 345



e petit Jean-Louis Thouard naît un crayon à la
main (si ça existe !), il y a un peu plus de quarante
ans à Toulouse. Il grandit dans le Jura, fait ses
études à Strasbourg puis décide de s’installer à
Dijon, un peu avant la trentaine pour rester aux
confluents du Jura, de Paris et de Lyon. 

Enfant, il est fan de Pif gadget, Mickey, Rahan. Il fait  égale-
ment partie des lecteurs invétérés des Pieds nickelés aux-
quels il associe étrangement  à l’époque, le chanoine Kir.
« Je ne sais pas vraiment  pourquoi il me faisait un peu
penser aux trois personnages à la fois, Croquinole, Filo-
chard et Ribouldingue. En fait, je l’imaginais déjà en héros
de bandes dessinées » raconte-t-il.
A 11 ans, passionné de dessin depuis toujours, il découvre
pourtant le coup de crayon remarquable d’un de ses ca-
marades de classe. L’épisode enflamme son esprit de com-
pétition. « J’ai beaucoup charbonné pour progresser et
c’est à cet âge-là que j’ai créé ma première BD dans un
cahier d’écolier. » Il entrevoit dès lors la voie de son des-
tin : il en fera son métier.
Et effectivement, un saut de puce dans le temps plus tard,
Jean-Louis Thouard décroche une licence en Art à l’uni-
versité de Strasbourg et suit les cours de l’école des Arts
décoratifs de la ville. Commencent ensuite les collabora-
tions avec de nombreux éditeurs qui lui permettent d’il-
lustrer plusieurs ouvrages publiés à l’international. La
trilogie des « Histoires extraordinaires » d’Edgar Poe (Ed.
Casterman), par exemple, c’est son coup de crayon, au pas-
sage troqué contre une tablette informatique. Dernière-
ment, on retiendra aussi « La somnambule », BD tirée d’un
polar d’Helen McCloy (Ed. Rivages/Casterman noir). 
La BD, c’est un métier « sympa » qu’il décrit encore ainsi :
« C’est avant tout une passion. Il faut quand même s’ac-
crocher parce qu’on travaille seul. Mais toujours avec cette

satisfaction d’aller au bout d’un projet et le plaisir de ren-
contrer les lecteurs sur les salons ou dans les établisse-
ments scolaires. Je suis d’ailleurs souvent surpris par la
profonde analyse de certains d’entre eux. »
Localement, la ville de Dijon fait une première fois appel à
ses talents artistiques en 2012 pour l’exposition « Dijon
vu par ». Le hasard d’une nouvelle rencontre au salon du
livre Clameur(s) avec Jérémie Penquer, directeur de com-
munication de la ville et du Grand Dijon, les conduit au
cours d’une discussion amicale à imaginer une bande des-
sinée qui relaterait la vie mouvementée du chanoine Kir à
l’occasion du 50e anniversaire du lac.
L’aventure lui plaît. Jean-Louis Thouard se documente,
consulte les ouvrages de Jean-François Bazin, Louis Mi-
gnotte. Tout ce qui peut lui fournir des éléments histo-
riques pour l’écriture du scénario et les dessins passent
entre ses mains. « J’ai découvert des tas d’anecdotes que
je ne connaissais pas sur la vie du Chanoine Kir. Il avait le
verbe haut, des mots incisifs. C’était un homme du peuple,
avec sa gouaille et son grand courage. »
La BD diachronique « Le lac Kir fête ses 50 berges » est
éditée et offerte avec le magazine du Grand Dijon en mai
2014. Une réédition est prévue pour une distribution le
20 juin, lors des festivités de la date anniversaire du lac.
L’occasion peut-être, pour les Dijonnais, de rencontrer ce
charmant auteur et illustrateur.

Florence PARRINELLO
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Jean-Louis
Thouard 
l'homme qui
redessine le lac

Photo : Eric Capelli
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En ce début d'octobre 1965, la pluie a été présente et
en quantité. L'étiage des rivières augmente et le cha-
noine Kir, maire de la ville, député du département et
« inventeur » du lac, se pose des questions. Il est néan-
moins serein car la première fonction qu'il a donnée à
« son lac » est de réguler l'Ouche, rivière capricieuse.
Ayant à l'esprit la catastrophe de Malpasset, il a fait dou-
bler le barrage à la sortie de la retenue.
Pour se rendre compte, il demande à son chauffeur de
sortir la DS municipale et de se rendre au lac. La situa-
tion est particulière : le courant assez fort entraîne des
débris, des branches qui vont être stoppés par les bar-
rages, et, en aval, la crue commence.
Dans sa voiture, le chanoine Kir pense à son lac, à son
cher séminaire de Plombières transformé en cantonne-
ment de CRS par le général de Gaulle qui se dit résis-
tant quand c'est lui le prêtre qui a écrit pour résister...
enfin là n'est point le problème. Le séminaire où le pro-
fesseur Edouard Tournier lui a parlé de géologie, de
strates et d'un lac pour réguler le cours de l'Ouche. Il
revoit tous les haussements d'épaules d'amis et ennemis

politiques à l'énoncé du projet du lac, aux conseillers
d'opposition qui le gratifiaient d'un « vieux fossile ». Il
voit encore la visite, en 1958, du ministre Sudreau, le
survol en avion du site. Il pense à la décision d'une
grande opération immobilière pour construire tous les
logements manquants et comment son lac a été intégré
dans les décrets. Au diable, oh pardon, le béton c'est
pour Bourland, l'adjoint qui va suivre le dossier.
Pour voir, il fait approcher la voiture. Le courant est vio-
lent et emporte le véhicule. Le chauffeur se dégage mais
lui, il ne va pas être victime de son lac. Il a échappé à la
mitraillette des collabos. Non, ce n'est pas possible, les
journalistes en feraient des papiers.
Le chanoine est sauvé. On lui demande comment. Les
mèches blanches en broussaille sous le béret
mouillé, l'oeil malicieux, et avec son accent bour-
guignon, il déclare, mais cela reste à vérifier « Mes-
sieurs, vous savez, les voies de la Providence sont
impénétrables ».

Roger LOUSTAUD

Sauvé des eaux

C’était en 1981 et le nouveau président de la Ré-
publique, François Mitterrand, inaugurait le TGV
Paris-Dijon. Exclamation de tous les élus, préfets
et autres ministres en arrivant à Dijon : “Un lac,
tu savais, toi, qu’il y avait un lac à Dijon ?”
Triomphe posthume pour le bon vieux chanoine
Félix Kir, député-maire de Dijon, qui s'était entêté
à ce que ce vieux marécage derrière la Charteuse
devint enfin un lac. On convoqua quelques hydro-
liciens, on creusa sous l’Ouche, on rejoignit le
canal à Plombières, l’eau s’épandit jusqu’au pied
de la colline de la claire Fontaine, et le lac exista. 
En grande pompe, en avril 1964, à l’âge de 89 ans,
le chanoine grimpa à bord d’un vedette, y embar-
qua préfet et autorités, et debout comme un chef
d’Etat le 14-Juillet, salua la foule massée sur les
berges imberbes. Le chanoine, qui avait du carac-
tère, interdit en effet qu’on planta là, sur la grève,
le moindre arbuste : le lac devait se voir de loin,
et d’abord depuis le “chemin de fer” qui passait
juste au-dessus, depuis 1851 et l’inauguration du
PLM par Louis-Napoléon Bonaparte. 
Le temps passa. L’eau du lac devint insalubre, faute
d’un renouvellement aqueux satisfaisant. Le cha-

noine mourut un mois avant les événements de
Mai-68. Et Robert Poujade, nouveau maire en
1971, ministre de l’Environnement en même
temps, s’intéressa à ce lac que certains de ses ad-
versaires politiques auraient voulu surmonter
d’une autoroute. Il s’entêta, finit au fil des ans par
imposer qu’on y plante des arbres et qu’on y
aménage des plages, appela les meilleurs ingé-
nieurs pour que l’eau y soit pure et qu’on puisse
s’y baigner.
Il fit mieux : il fit voter quasi unanimement par son
conseil municipal un texte qui officialisait le nom
de “lac de Dijon” à ce point d’eau devenu si atti-
rant que même les équipes nationales d’aviron y
venaient s’entraîner et que des cygnes avaient ac-
coutumé d’y établir leur résidence sur ses bords.
Mais jamais le nom de lac de Dijon ne rentra dans
les moeurs. Pour les Dijonnais comme pour les
touristes, on se baigne au lac Kir. Et c’est bien au
lac Kir que François Rebsamen, devenu maire en
2001, installa son “Dijon Plage”.

Michel HUVET

Depuis 50 ans à Dijon, 
le Kir c’est aussi un lac !



e 50e anniversaire du lac Kir, c'est un grand
moment pour la ville mais c'est aussi une
fête pour la SEMAAD ?
C'est évidemment une belle fête car, si vous me
permettez cette expression, nous avons apporté
notre pierre à l'édifice. Nous avons très large-

ment contribué à cette belle réalisation qui fait la joie au-
jourd'hui des Dijonnais, surtout dans la période estivale.

Rappelez-nous la façon dont les choses se sont orga-
nisées à l'époque ?
Je ne reviendrai pas sur la réflexion qui a précédé la dé-
cision municipale de répondre à la volonté du maire, le
chanoine Kir. La difficulté pour la ville était simple et se
résumait en une question : comment réaliser ce lac ? Il y
avait deux manières d'imaginer une telle infrastructure :
faire appel à l'action publique stricte, en l'occurrence celle
de la ville, ou de solliciter le secteur privé pour la réali-
sation d'un tel aménagement.

Et c'est une voie médiane qui a été choisie ?
Dans le même temps le conseil municipal réfléchissait à
la construction de ce grand quartier qu'est aujourd'hui la
Fontaine d'Ouche pour créer un nouvel élan d'urbanisme.
Aussi le lac est apparu dès lors comme l'origine d'une
pensée politique au travers de l'économie mixte, c'est à
dire la réunion d'une volonté politique publique -pour la
décision et le financement- et la recherche de partenaires
privés pour soutenir le montage financier de la réalisation
du plan d'eau. C'est ainsi que sous l'impulsion de Félix Kir
sera créée, en 1961, la SEMAAD qui est la première so-
ciété d'économie mixte public-privé. L'histoire s'inscrivait
non pas dans le sable mais dans le marbre. Les travaux
démarreront rapidement et c'est en 1964 que sera livré
le lac.

Le lac Kir, c'est un élément de mémoire et de fierté
pour la SEMAAD ?
A l'évocation du mot mémoire, peut-être que vous sous-
entendez que la SEMAAD est une vieille dame. Elle et moi
avons le même âge : 53 ans. Ce n'est donc pas une vieille
dame mais une dame respectable, témoin de l'histoire ur-
banistique et de l'aménagement de Dijon et de son ag-
glomération. Il est toujours important pour une ville qui
s'est à ce point développée d'avoir eu un partenaire aussi
diligent et fidèle sur la perception et le conception de
tous les investissements publics et

privés portant sur le
territoire.
Si la SEMAAD a
réalisé le lac, elle a
aussi participé très
activement à la
conception du
quartier de la
F o n t a i n e
d'Ouche mais
aussi à des
choses que l'on
sait moins
comme, par
exemple, le

secteur sauvegardé de Dijon ou encore le parc des Ex-
positions. La SEMAAD a été, très directement, associée à
toutes les grandes réalisations, les grandes infrastructures
de la ville et de son agglomération. Elle a toujours porté,

au fil des ans, des décennies, un regard
bienveillant et attentif sur la ville, en co-
hérence avec son développement, sa-
chant évoluer avec son temps, se
développant sous la forme de SPL (so-
ciété publique locale).

A une époque où l'on parle sans
cesse de concentrations de moyens,
ne pensez-vous pas que la SEMAAD
pourrait faire l'objet de sollicitations
d'autres collectivités, d'autres struc-
tures ?
L'atout majeur de la SEMAAD, c'est sa
perception très innovante, moderne,
souple et donc forcément très adapta-
ble aux bouleversements que peuvent
connaître nos territoires. Je pense évi-
demment à la réforme territoriale, au
rapprochement des régions, à la réalisa-

tion de la communauté urbaine qui en préparation au
Grand Dijon, la relation entre Dijon et Besançon, les ac-
cords des CHU, des universités...
Il serait troublant que la SEMAAD, et désormais avec la
SPLAAD (Société Publique Locale d'Aménagement de l'
Agglomération Dijonnaise), qui a toujours suivi l'évolution
de nos territoires avec l'attention que l'on sait, ne trouve
pas dans cette fusion, dans cette réduction et cette ra-
tionalisation des moyens une nouvelle manière de déve-
lopper son savoir faire dans un nouvel espace en
adéquation avec le souhait de nos élus. Depuis 18 mois,
nous travaillons au rapprochement des structures avec
Besançon et la Franche-Comté. Il serait logique d'imagi-
ner que la SEMAAD participe à la création d'infrastruc-
tures à l'échelon interrégional. Nos capacités techniques,
d'études, de gestion économique, comptable ou juridique
ces aménagements ne sont pas discutables et ne restent
plus à prouver. Notre savoir faire est à la disposition de
tous, y compris des entreprises, car nous sommes égale-
ment un outil indispensable au développement écono-
mique.

Propos recueillis 
par Jean-Louis PIERRE
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“Une grande fierté”
L

Thierry Coursin, directeur général de la SPLAAD
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en forme

lessures de sport, interventions chirurgicales,
contractures liées au stress du quotidien... votre
corps souffre, votre cerveau s’en souvient.
Lorsqu’une période de trois mois s’écoule sans
que le patient ne ressente de véritable amélio-
ration, on parle de douleurs chroniques, autre-

ment dit rebelles. Une pathologie à part entière.
Explications et solution à Dijon. 

Les lésions tissulaires, au départ
bien réelles, envoient des informa-
tions précises à votre cerveau via
votre système nerveux. Vous avez
mal. Pour pallier cet inconfort, vous
boitez, vous vous penchez, vous
vous interdisez certains gestes, car
vous savez bien que ces mouve-
ments vous rappellent mécham-
ment à l’ordre. Les médecins ont
fait leur travail. Ils vous ont soigné.
Alors, pourquoi cette douleur si te-
nace ? 
Tout simplement parce que votre
cervelle fait la sourde oreille. Elle
maintient son signal d’alarme. L’em-
placement de la douleur est palpa-
ble. Les tissus sont durs, tendus,
comme un ballon trop gonflé. Les
toxines restent coincées là, rete-
nues par le muscle contracté. « Le
corps peut être perturbé par deux
facteurs : les pressions et les dé-
pressions, qui entraînent des douleurs physiques et mo-
rales » explique Alain Meunier, kinésithérapeute et créateur
du Dedolor. Le rôle du masseur : évacuer les toxines en
dégonflant ce ballon qui menace presque d’éclater. Il peut
travailler avec ses mains ou bien utiliser le Dedolor qui en
devient alors le prolongement.
La grande question que tout le monde se pose légitime-

ment : quel intérêt d’utiliser une machine plutôt que ses
mains pour faire le même travail ? « Tout simplement parce
que les professionnels le savent bien, il est impossible d’être
constant dans la pression exercée sur les tissus ni de la
gérer précisément. Or, l’efficacité du massage dépend de
ces paramètres. D’autant qu’après quelques heures de tra-
vail dans son cabinet, le kinésithérapeute peut aussi mon-
trer quelques signes de fatigue » souligne l’inventeur du
procédé, qui sait de quoi il parle puisque l’idée de cette

machine lui est venue après s’être fracturé le pouce.
Alexandre Fund, PDG de l’entreprise, précise qu’ « après
7 ans de test, plus 600 kinésithérapeutes l’utilisent au-
jourd’hui en France et en Europe. Des sportifs de haut ni-
veau ont déjà bénéficié des bienfaits de cette nouvelle
technologie. Notamment les deux championnes d'athlé-
tisme Christine Arron et Eunice Barber. De grandes entre-

prises, telles que Toyota et Michelin, font aujourd’hui appel
à la dedolorthérapie pour lutter contre les TMS (troubles
musculo-squelettiques) ». Les professionnels sont obliga-
toirement formés à son usage. Denis Guilhendou, kinési-
thérapeutes à Dôle et convaincu depuis le début par les
performances du Dedolor, témoignent : « Ce système bou-
leverse un peu notre façon de travailler qui n’a pas évolué
depuis longtemps. Les résultats sont surprenants tant ils
sont rapides. La grosse différence, c’est aussi que le patient
devient acteur de sa guérison ».
Il était grand temps pour l’entreprise de créer son premier
centre français dédié au Dedolor, dans la ville d’origine de
son créateur, Dijon. Le centre, ouvert depuis le 2 juin, se
trouve dans les allées du Parc, face à la piscine du Carrou-
sel. Pour l’instant, le Dedolor ne bénéficie pas de la prise
en charge de l’assurance maladie. Comptez 55 euros pour
une demi-heure de soin en moyenne. Une à six séances
suffisent dans la grande majorité des cas pour soulager du-
rablement les douleurs chroniques (rhumatismales, post -
chirurgicales, lombalgiques, fybromyalgiques).

Florence PARRINELLO

B

Vous en avez plein le dos ?
Nouveau centre Dedolor à Dijon

Dedolor, comment ça marche ?
Le kinésithérapeute commence par chercher l’em-
placement exact de la zone sensible, en tâtant avec
ses doigts tout en interrogeant le patient. Car c’est à
cet endroit précis qu’il lui faut apposer les pinces du
Dedolor. L’appareil enserre en douceur les tissus
douloureux. Le patient lui indique à quel moment il
peut bloquer la pression de l’appareil. Un seuil très
précis au cours duquel les toxines s’évacuent délica-
tement sans douleur. Une console affiche la pression
exercée en temps réel. Celle-ci diminue toute seule
après quelques minutes. Non pas en changeant le ré-
glage de la machine mais tout simplement parce que
la contracture musculaire se vide et se relâche.

Photo groupe : Alexandre Fund, PDG Dedolor® , Alain Meunier, créateur du Dedolor 
et Denis Giulhendou, masseur kinésithérapeute.
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a mise en musique du
Centre culturel et de ren-
contres de Chenôve se
déroulera les 13 et 14
septembre prochains. En
avant-première quelques

grands noms de la saison 1 du
Cèdre : Miossec, Ibrahim Maalouf,
Grand Corps malade…
Au nord de la ligne T1 du tramway
le Zénith de Dijon, au sud de la
ligne T2 Le Cèdre… le futur Cen-
tre culturel et de rencontres de
Chenôve. Tel un fil d’Ariane, le tram
du Grand Dijon reliera bientôt
deux des fers de lance de la culture
de l’agglomération. Quand la réalité
(géographique) dépasse la fiction
(symbolique)…
Les 13 et 14 septembre prochains,
se déroulera, en effet, la mise en
musique du Cèdre, à deux pas de la
station Chenôve Centre, qui offrira
une salle de spectacle circulaire à
l’acoustique exceptionnelle d’une
capacité de 700 places assises et de
1 100 debout.  Plaçant Chenôve un
peu plus sur les rails de l’avenir, l’ou-
verture de cette salle, s’apparentant
à un véritable théâtre à l’italienne,
permettra aux Cheneveliers, et plus
largement aux habitants du Sud di-
jonnais, de voir des artistes et des
spectacles dont ils étaient privés
jusque-là… Il faudra attendre le week-
end inaugural pour connaître l’intégra-
lité de la programmation de la saison
1 mais le maire de Chenôve, Jean Es-
monin, consent de dévoiler quelques
noms : le trompettiste et pianiste Ibra-
him Maalouf, meilleur album avec Illu-
sions aux Victoires de la musique
2014, ouvrira la saison ; Fabien Mar-
saud, le slameur poète de notre
temps, que beaucoup connaissent
sous l’appellation Grand Corps ma-
lade, donnera également vie à la scène
chenevelière… Sans
omettre,

comment le pourrait-on, Christophe
Miossec, qui se produira lui aussi à l’in-
térieur de l’écorce en béton et sous
le feuillage métallique particulièrement
reconnaissable du Cèdre.
La métamorphose de Chenôve
Tel un véritable chef d’orchestre, Jean
Esmonin peaufine actuellement les ul-
times préparatifs de la partition inau-
gurale : « Je veux que ce soient les
Cheneveliers les véritables vedettes
de l’inauguration. Nous organiserons
deux jours festifs durant lesquels ils
pourront, gratuitement, assister à des

spectacles et des animations de
qualité. Des visites de groupe
verront également le jour pour
qu’ils s’approprient pleine-
ment cet équipement d’avenir
».
Un équipement qui ne se
restreint pas à une salle cul-
turelle d’envergure puisqu’il
vivra en permanence, ac-
cueillant en résidence le

Conservatoire de musique et de
danse, la musique municipale, la com-
pagnie Figure2Style et le service cul-
turel de la Ville.
Après deux ans de travaux et un in-
vestissement de 13 M€, synonyme
d’emplois pour nombre d’entreprises
locales, Le Cèdre apportera sa pierre
à attractivité de la 2e ville de l’agglo-
mération, puisqu’il a aussi été pensé
pour accueillir tous types de sémi-
naires et réunions. 
« Le Cèdre donnera véritablement le
"La" de la métamorphose de Chenôve
que nous avons engagée avec le pro-
gramme de renouvellement urbain.
Installé en plein cœur de ville, ce bâti-
ment contemporain participe au chan-
gement de visage et d’image de
Chenôve », se félicite également Jean
Esmonin, qui a décidé d’enraciner
Chenôve dans l’avenir !

Arnaud CUSH

L

Le Cèdre enracinera
Chenôve dans l’avenir

c’est demain

5 devantures et enseignes, 5 façades, 5
vitrines... au total, ce sont 15 com-
merces du centre ville qui ont été ré-
compensés par le maire de Dijon, Alain

Millot, dans le cadre des prix « Label ville ».
Pour la première fois, ce label a été décerné aux ac-
teurs de l’embellissement du centre-ville de Dijon.
Dijon l'Hebdo reviendra dans le détail sur cette in-
formation dans son prochain numéro daté du 2 juil-
let.

EN CHIFFRES

15

Il n'y a pas d'âge pour apprendre, dit-
on. C'est en tout cas ce que confirme
ce candidat dijonnais de 92 ans qui a
commencé à plancher le 16 juin sur

les épreuves du baccalauréat. Et si tout se passe bien,
pourquoi ne pas envisager l'obtention d'une licence
pour ses 95 ans ?

92

C'est le nombre d'années qu'il aura fallu at-
tendre pour que le nouveau complexe Cap
vert de Quetigny commence à sortir de
terre. 5 ans de débats, parfois judiciaires...

Bref, 5 ans de perdu. La bonne nouvelle c'est que la
traditionnelle première pierre, incontournable photo
dans la presse et sur les magazines municipaux, vient
d'être posée symboliquement. Reste à souhaiter que
ce sont des entreprises locales qui ont hérité des
travaux.

5

Voilà un chiffre qui va vous effarer : en Bourgogne,
on perd chaque jour 1 200 000 euros. De quoi s'agit-
il . ? C'est l'eau qui se perd dans la nature et qui n'ar-
rive pas aux robinets. Incroyable mais vrai. Un chiffre
confirmé par la fédération régionale des Travaux
pubmics que préside Francis Pennequin.

1 200 000

C'est au 16  du quai Nicolas Rolin
qu'Alain Millot, maire de Dijon, et les
représentants de l’association des des-
cendants de Gustave Eiffel ont dévoilé

une plaque en hommage au célèbre ingénieur et in-
dustriel dijonnais. Cette plaque porte l’inscription :
"Ici est né le 15 décembre 1832 Gustave EiffelL, in-
génieur, constructeur et scientifique".

16

Une info pour les tennismen dijonnais
privés de jeu depuis le 16 juin au lac Kir.
Les courts municipaux ne réouvriront
que le mercredi 25 juin à 13 heures. En

attendant, ils pourront toujours revisionner la for-
midable finale de Roland-Garros. La télé, ça peut
aider à améliorer certains gestes...

25

RCF Parabole, membre du réseau na-
tional des Radios Chrétiennes
Francophones, ouvrira ses portes le sa-
medi 21 juin, entre 10h et 17h.

Toute l'équipe , salariés et bénévoles , sera là, pour
présenter les locaux, les équipements des studios, et
pour produire des émissions auxquelles pourront
participer les visiteurs.
RCF Parabole à Dijon, ce sont 150 personnes,
presque tous  bénévoles, passionnées par leur enga-
gement au service de la radio. 

21

Si c'était une course à l'empoi, il porterait le
dossard n° 1. Maxime Steyer est, en effet, le
premier emploi d'avenir de la Lyonnaise des
Eaux à Dijon. Cette structure que dirige en

Bourgogne Marc Bonnieux, emploie 258 collabora-
teurs sur le Grand Dijon.

1

Des tarifs attractifs
Comme il s’y était engagé pendant la campagne des élec-

tions municipales, durant laquelle Le Cèdre a occupé le haut de l’affiche,
le maire, Jean Esmonin, a souhaité que les spectacles soient accessibles au plus grand

nombre. Ainsi, lors du dernier conseil municipal, une tarification attractive ainsi que différents dispositifs
tarifaires ont été présentés : les tarifs normaux seront compris entre 25 et 30 € ; tarif debout 20 € ; tarif
réduit (jeunes de 12 à 26 ans, étudiants, groupes…) 18 € ; demandeurs d’emploi 8 € ; collégiens, lycéens 10
€ ;  enfants de moins de 12 ans 8 €, etc. Quant aux Cheneveliers, ils bénéficieront de tarifs préférentiels : 18
€ par exemple pour les plus de 26 ans…

Avec la participation 
de Christophe Miossec

Miossec re
présente

ra l’une d
es

grandes 
dates de

 la saison
 1 du Cè

dre

Le maire de Chenôve, Jean Esmonin, chef d’orchestre du projet : 
«  Le Cèdre donnera véritablement le La de la métamorphose de Chenôve 
que nous avons engagée avec le programme de renouvellement urbain »



a démarche n'est pas nouvelle, tou-
tefois, arrivé en phase terminale de
sa certification ISO 14001 - une
norme internationale non obligatoire
mais gage des efforts fournis par l'en-
treprise pour réduire son impact

écologique - le Novotel 4 étoiles de Marsan-
nay-la-Côte mérite le coup d’œil. 
Les nombreuses actions lancées par le groupe
Accor auquel il appartient contribue chaque
jour à faire de cet établissement hôtelier un
site remarquable en termes de développe-
ment durable. C'est tout un chapitre sociétal
qui s'est ouvert lorsque le programme Planet
21 (en référence à l'Agenda 21 adopté par 173
chefs d'Etat en 1992 à Rio) a été mis en place. 
Les collaborateurs sont les premiers à être
mis à contribution. « Nous les sensibilisons, au
même titre que nos fournisseurs, à l'impor-
tance d'économiser l'eau, les énergies, à trier
papiers, cartons, cartouches d'encre, diminuer
l'utilisation de produits chimiques... Nous ré-
cupérons aussi nos 3 000 litres d'huile de fri-
ture transformés en biocarburant » explique
Alain Coqueau, directeur de ce Novotel. Une
équipe verte a d'ailleurs été formée, consti-
tuée d'un représentant volontaire dans chacun
des services. Son rôle : veiller à ce que les ac-
tions lancées perdurent et restent ancrées
dans les mœurs et valeurs des salariés.
Les clients, quant à eux, sont libres de partici-
per ou non. « Une petite affichette dans les
chambres leur explique qu'ils peuvent garder
la même serviette plutôt que la changer sys-
tématiquement, un peu comme chez eux, et
contribuer ainsi à la plantation d'arbres »...  Le calcul est sim-
ple. 50% de l'économie d'eau réalisée par les lavages évités
sont directement reversés à des ONG. Depuis 2010, 12 000
euros ont permis de planter 3 500 arbres au Sahël. A comp-
ter de cette année, cet argent sera redistribué localement.

Des associations de personnes handicapées ou en difficulté
de la région l'utiliseront dans leurs projets pédagogiques liés
à l'horticulture.
Au niveau de l'hôtel en lui-même, le restaurant, d'ailleurs ou-
vert au public pour le déjeuner du lundi au vendredi, fait la
part belle aux produits bio et issus du commerce équitable.
« La force d'un grand groupe comme le nôtre est de pouvoir
passer de grosses commandes et ainsi bénéficier d'excel-
lents tarifs qui nous permettent de dire que chez nous,
consommer des produits sains ne revient pas plus cher »

souligne le dirigeant. Côté éclairage, les leds sont partout y
compris dans l'enseigne. Les sanitaires équipés de mousseurs
diminuent la consommation d'eau sans pour autant nuire au
confort des résidents des 120 chambres (de 90 à 140 euros
la nuit). 
Et c'est probablement sur la terrasse que les changements

sont les plus notoires. « Nous avons entièrement revu les
espaces à vivre extérieurs. L'objectif était de limiter au maxi-
mum l'entretien, notamment l'arrosage, ainsi que l'usage de
pesticides et herbicides. Nous nous sommes donc tournés
vers d'autres essences, plantes graminées ornementales et
vers les minéraux. » 
L'hôtel en forme de U comprend au total 800 m² de ter-
rasse, jardin et piscine. La pelouse n'est tondue que sur
quelques bandes afin d'offrir plus de place à la nature cham-

pêtre fleurie. Un terrain de pétanque, une table de tennis de
table, un jardin des senteurs avec ses carrés de plantes aro-
matiques et un barbecue y ont été installés (plats du
jour/barbecue l'été + café gourmand : 14 euros). Les clients

y trouveront prochainement un bar et les enfants un par-
cours ludique avec de futurs plantations de framboisiers et
mûriers qui ne nécessitent pas non plus d'entretien parti-
culier.
Seule l'entrée du Novotel avec ses pieds de vigne notam-
ment, réclame quelques soins réguliers. « Nous avons fait
planter cinq ceps par des vignerons qu'ils gèrent eux-
mêmes, un clin d’œil à notre région viticole. A termes, nous
espérons peut-être en tirer, pour le symbole, notre petite
cuvée de l'hôtel » sourit Alain Coqueau.
La clientèle se compose d'Asiatiques et Américains du Sud,
de vacanciers français, anglais, allemands, belges, norvégiens
et néerlandais en transhumance, plutôt sensibles aux efforts
réalisés par l'hôtel, ainsi que d'entreprises en séminaire dans
l'une des 7 grandes salles de l'établissement.

Florence PARRINELLO

L
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made in Dijon
Le Novotel Dijon-Sud 
passe au vert 

“ Une terrasse à l'image de la politique 
environnementale de l'hôtel ”

         
        

Restaurant Chez Guy 
à Gevrey-Chambertin

recherche

CHEF DE PARTIE 
EXPÉRIMENTÉ

pour travail de qualité
Bon salaire. Avantages sociaux.

Contact : 03 80 58 51 51 ou info@chez-guy.fr

Alain Coqueau, directeur du Novotel Dijon-Sud



DIJON SUD

11 Route de Beaune - 21 160 MARSANNAY LA COTE - 03 80 51 59 00

Reveillez vos sens...

Quand on dort à Dijon, on se réveille à Dijon….
Cette phrase de Jean-Pierre FOUCAULT a fait couler l’encre des journaux et
inonder les ondes radio de la capitale bourguignonne lors de l’élection de
MISS France 2014 !
La logique est certes implacable, pourtant, les hôtels de DIJON et du grand
DIJON offrent aux touristes des prestations intéressantes, de qualité et de
confort.

*Utilisation soumise à conditions – renseignements à la réception 
** L’abus d’alcool est dangereux pour la santé.

Dormez chez vous, réveillez vos sens au NOVOTEL DIJON SUD !

DIJONNAIS, GRAND DIJONNAIS, 
votre évasion est à 2 pas de chez vous !

Devenez le touriste de votre ville et découvrez  
le NOVOTEL DIJON SUD, à MARSANNAY LA COTE !

Profitez de ses espaces dédiés 
au développement durable, 

de son restaurant en terrasse, 
de sa piscine*, de sa carte d’été…

Formules à partir de 17 euros
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seniors dijonnais

DIJON TÉL. 03 80 67 82 35 / BEAUNE TÉL. 03 80 20 80 83

 

Depuis 8 ans à votre service
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HOM’SERVICE : BEAUNE SERVICES
Oubliez les corvées quotidiennes !

 
Profiter pleinement de son temps libre

 

Créée en 2006 

Entreprise locale

devis gratuit

Hôm’Service, Beaune Services prennent 
en charge toutes les formalités

La TVA à taux réduit et la déduction fiscale 
de 50%

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Oubliez les corvées quotidiennes !
HOM’SERVICE : BEAUNE SERVICES
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Justine Authevelle : comptable - Helene Pontaud : chef d’équipe 
Véronique Soulage : chef d’équipe - Patrice Dardeau : Directeur / Gérant 

Nadine Dutemple : Chargée de clientèle - Charlotte Leuci : Ressource Humaine

              

 

     

 

   
    

 
     

 

   

 

 

    
    

         
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    
   

     
 

      
        

      
     

     
   

       
     

 

 

 

 

 

 

    
   

   

          
    

     
    

    
    

    
        

         
     

      

     
        

   
  

      
 

   
      

   

 

 

 

 

 

    
   

    

 
   

  

    
   

      

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    
   
    

        

        
      

      
    

      
    

      
    

        
     

 

 

 

 

 

     
        

         
        

         
      

         
 

      
     

      
          

  
  

  
  
    
 
  

  
  

      

    

 

 

 

 

 

  

      
        

     
   

   

  
  

  
    

   

 

 

 

 

 

        

 

 

 

 

 

             

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

              

 

Depuis 8 ans à votre service
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• Sorties à la journée
• Balades patrimoniales en ville
• Découverte des activités de l'OPAD
• Visites de sites
• Conférences
• Après-midi ciné
• Initiations à la zumba, au golf, 
au bodybalance, à la danse, 
à la méditation, à l'expression vocale, 
au yoga...
• Lectures
• Spectacles de contes et de théâtre

Cet été, épanouissez-vous avec l'OPAD ! 

avec l'OPAD 
du 1er juillet au 
13 septembre 2014

'étélon continue
L'OPAD s'expose : « le temps et son empreinte » 
Les ateliers arts plastiques et artisanaux de l'OPAD ex-
posent 150 œuvres salle de la Coupole, 1 rue Ste Anne,
tous les après-midi jusqu'au 19 juin. Entrée libre.

L'OPAD se donne en spectacle
Lundi 23 juin à 20h au théâtre de Fontaine d'Ouche
« Mister Courteline »
Lundi 30 juin à 20h au théâtre de Fontaine d'Ouche
« Matière à rire »

L’OPAD conte
« Ribambelle d'histoires», spectacle de contes tout public
à partir de 6 ans. Salle des
Gardes de l’Hôtel de
Vogue. Entrée libre. 
Mardi 1er juillet à 20h30
Mercredi 2 juillet à 15h et 20h30
Jeudi 3 juillet à 15h et 20h30
Vendredi 4 juillet à 20h30
Réservation obligatoire auprès de
l'OPAD.

Découvrez la nouvelle saison d'activités
2014-2015 de l'OPAD : 
plus de 100 activités de loisirs pour tous les
goûts et tous les âges à partir de 55 ans

pour découvrir
les activités 
de l'OPAD
avant le début
de la saison
2014-2015 et
pour enrichir
votre été.jours

70

Renseignements et inscriptions :
OPAD – Cour du Caron – Dijon

03.80.70.02.03
opad@wanadoo.fr - www.opad-dijon.fr
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dijonnais
Michèle Poitevin :
champagne à New York !
L'Umih ((Union des métiers et des industries de l'hôtel-
lerie) perdra le 30 juin prochain l'une de ses précieuses
collaboratrices. Après 15 ans de bons et loyaux services,
Michèle Poitevin, secrétaire,  quitte cet organisme syndical
patronal pour prendre une retraite bien méritée. Isabelle
Grandin, secrétaire général  lui a confié : « C'est pas nor-
mal, ce sont les patrons qui devraient décider du départ
des salariés ! ».
A 62 ans, cette sympathique retraitée dijonnaise, retrace
cette belle aventure vécue « avec des adhérents très cha-
leureux et des collègues toujours très gentils ». Elle entre
pourtant dans la vie professionnelle par une toute autre
voie. Son Bac de comptabilité en poche, elle intègre le
monde de la décoration, puis des grues. Un beau jour, sans
emploi, elle fait la connaissance de Michel Follot, alors pa-
tron de la Comédie et président de l'Umih, par le biais
de l'une de ses amies. Il lui offre cet emploi de secrétaire
qu'elle ne quittera plus. « Mon métier, je l'ai  beaucoup
aimé. J'étais là pour aider les 700 adhérents dans leurs dé-
marches juridiques, en droit social surtout. Et je me suis
mise à l'informatique, notamment pour alimenter le site
Internet de l'Umih Bourgogne. Je suis devenue webmaster. J'adore ! » 
Mitigée, elle regrette déjà un peu de quitter cet environnement auquel elle a consacré avec plaisir
une belle partie de sa vie, tout en rêvant à tout ce qu'elle va pouvoir faire de son temps libre. Une
évidence s'impose d'ores et déjà à elle : retourner à New York. Pour trinquer à la retraite peut-être ?
« J'y étais allée en 1978, j'avais tout vu, même les tours jumelles à l'époque mais je n'avais pas pu
entrer à Harlem. Le quartier était bouclé. Cette fois, j'irai. » Et ce n'est que le début de ce qu'elle ap-
pelle « le nouveau chapitre de ma vie ».

Florence PARRINELLO

CGPME : 
Police et gendarmerie 
au menu
Policiers et gendarmes côte à côte : ce n'est pas une image courante tant les rôles de chacun
sont bien définis. C'est pourtant ce qu'a réalisé la CGPME au cours d'une soirée débat or-
ganisée au Castel de Très Girard à Morey-saint-Denis. 
Séraphin Parra, directeur départemenal de la Sécurité publique de la Côte-d'Or et le colonel
Jean-Luc Favier qui commande la région de gendarmerie de Bourgogne, ont répondu sans
langue de bois, mais avec la réserve qui s'imposait sur certains dossiers, à toutes les questions
des chefs d'entreprises. Et elles ont été nombreuses : vols sur les chantiers ou dans les com-
merces, délinquance dans les quartiers,  peines de prison, actions de prévention, verbalisa-
tions, effectifs, moyens, terrorisme... 

De gauche à droite : Jean-Luc Favier, patron de la gendarmerie en Bourgogne, Benoît Willot, président de la branche
commerce de la CGPME et Séraphin Parra, directeur départemental de la sécurité publique.

Fontaine, c'est leur dada 
Dans un cœur de village, il y a bien sûr les vieilles pierres
qui donnent une âme. Mais il convient de ne pas oublier
ses commerces qui donnent le supplément d'âme à ces
lieux. A Fontaine-les-Dijon, par exemple, les buralistes
Jean-Christophe et Marine Duhamel ne comptent pas
leurs heures. Six jours et demi par semaine, Le Fontenoy
(qui rappelle aux fumeurs cette marque lancée en 1963
et qui disparut au début des années 90) propose la
presse, le tabac, la Française des Jeux et même le pain
quand la boulangerie toute proche est fermée. Un vrai
commerce de proximité qui, depuis peu, fait aussi le bon-
heur des turfistes. Le PMU a, en effet, autorisé l'établisse-
ment à prendre les paris.
Jean-Christophe et Marine Duhamel, l'un et l'autre ch'ti
authentiques, natifs d'un village proche de Cambrai, ont
racheté Le Fontenoy le 15 janvier 2010. «  Nous avions
visité plusieurs affaires. Mais c'est Fontaine que nous
avons choisi pour son cadre et sa convivialité ». 
Jean-Christophe, amateur de cigares, propose une belle
variété de modules de Cuba, de Saint-Domingue et
d'Amérique centrale. Et, en plus, il distribue Dijon
l'Hebdo !

Benjamin Nehme : 
retenez ce nom 
Un gamin de 18 ans, affichant 96 kg sur la balance et 1,80 m sous
la toise, avec des épaules de déménageurs comme on en voit dans
les films d'action américains... dans le langage rugbystique, on dit
que c'est un beau bébé. Et comme il impose cette puissance dans
le pack et qu'il manie plutôt bien le ballon ovale, rien de plus nor-
mal qu'il ait tapé dans l'oeil (façon de parler) des dirigeants du
Castres Olympique, champion de France 2013 et finaliste 2014. 
Le 4 juillet prochain, avec un bac S qu'il espèrera en poche, Ben-
jamin Nehme rejoindra le centre de formation de la petite Venise
du Périgord. Courtisé également par Oyonnax, autre pension-
naire du top 14, Benjamin a été sensible aux arguments avancés
par l'ancien rugbymen dijonnais et genlisien, Matthias Rolland, ma-
nager de Castres. Ce recrutement marque certainement le début
d'une relation entre le stade dijonnais et l'un des clubs phares du
championnat de France.
Benjamin Nehme a commencé le rugby à 11 ans au stade dijon-
nais, le seul club qu'il a connu jusqu'à présent. C'est à 14 ans qu'il
a connu sa première sélection régionale. Membre du pôle espoirs,
structure sportive de haut niveau qui dépend de la fédération
française de rugby, depuis trois ans, Benjamin partageait son
temps scolaire, ses entraînements entre le CREPS et le lycée Hip-
polyte-Fontaine, à Dijon, et évoluait sportivement au sein d'ABCD
XV, une entente interrégionale disputant le championnat de
France. L'an passé, cette formation avait atteint les ½ finale du
championnat de France cadets, échouant 7-9 face à Bayonne du-
rant les arrêts de jeu.
Benjamin Nehme évolue au poste de talonneur. A Castres, il
pourra approcher l'international Brice Mach et Mathieu Bonello
qui, l'un et l'autre, sont les talonneurs de l'équipe première.
Une belle aventure commence pour Benjamin Nehme. Une aven-
ture qui fait la fierté de son père, Frédéric, ancien pilier du Stade
dijonnais qui fit aussi le bonheur du club de Talant avant d'en de-
venir le président.
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la bonne note

elui qui allait devenir le plus grand compositeur
français de son siècle est né en 1683 à Dijon, où
il a passé toute son enfance et a débuté sa vie
musicale.
Les acteurs culturels dijonnais se mobilisent
cette année pour remettre à l’honneur Jean-Phi-

lippe Rameau qui est trop rarement joué en France au-
jourd’hui.
C’est bien sûr le cas de l’Opéra de Dijon où se produisent
les interprètes du baroque les plus célèbres : Emmanuelle
Haïm et le Concert d’Astrée, William Christie et les Arts
Florissants, Christophe Rousset et les Talens Lyriques.
Et c’est sur la scène de l’Auditorium que revivra Castor et
Pollux à l’automne pour ouvrir la saison.
Mais ce sont également le quatuor Manfred, le Conserva-
toire de Dijon, les Archives municipales, la claveciniste Blan-
dine Rannou dans la salle des Etats le 28 novembre  et
d’autres encore qui contribueront à une programmation
ouverte à tous.
Les rendez-vous autour de Rameau seront accessibles au
plus grand nombre, parfois même gratuits à l’image des
concerts du mardi proposés en août à 21 heures, sous les
halles, ou de la performance qui s’annonce, autour de
l’Hymne à la nuit, place de la Libération le 11 octobre, sous
la houlette de Thierry Caens, trompettiste et ambassadeur
culturel de la ville.

C

Fêtons Rameau
comme il se doit

Par
Alain

BARDOL

Jean-Philippe Rameau est considéré comme l’un des
plus grands, si ce n’est le plus grand, des compositeurs
français du XVIIIe siècle.
Il naît à Dijon, dans une maison de l’actuelle rue Vail-
lant, le 25 septembre 1683 et est baptisé par le curé
de l’église Saint-Etienne. 
Ce fils de musicien (son père était organiste de l’église
Saint-Etienne puis de Notre-Dame) se découvre vite
un don pour la musique : il connaît son solfège avant
de savoir lire. Il mènera, tels Bossuet, Buffon, de
Brosses, Piron ou encore Daubenton,
ses études chez les Jésuites du Collège des Godrans
(l’actuelle Bibliothèque Municipale dont la salle de lec-
ture est l’ancienne Chapelle du Collège). Mais ses
études seront de courte durée.
« Il se distinguait par une vivacité peu commune, mais
pendant les classes, il chantait ou écrivait de la mu-
sique, témoigne à l’époque un de ses camarades de
classe, le père Gauthier. Il ne passera pas la qua-
trième. »

Après un voyage à Milan, sa carrière débute à Dijon,
où il succède à son père à l’orgue de Notre-Dame.
Puis c’est le départ pour Lyon, contre l’avis de son
père.
Après le décès de ce dernier, en 1714, il se retire
quelques temps à l’abbaye Saint-Vivant, près de Vosne-
Romanée. Un séjour qui vaudra son nom à une par-
celle de vignoble tout proche, baptisée
« Croix-Rameau ».
Il s’installe ensuite définitivement à Paris où il retrouve
son ami dijonnais Alexis Piron, avec lequel il compose
pour le théâtre de la Foire de Paris.
Il entre à Paris dans le club très fermé des composi-
teurs de la cour royale.

Ses œuvres sont d’une grande richesse mélodique et
harmonique mais techniquement difficiles. Ses opéras
conçus pour le faste de la cour du roi de France sont
des œuvres exigeant un luxe de décors et de cos-
tumes qui les rend coûteux à produire.
Ce sont les principales raisons pour lesquelles la mu-
sique de Rameau est relativement peu jouée, du
moins en France.
Jean-Philippe Rameau, qui avant de mourir, supplia le
prêtre de ne pas chanter faux lors de l’extrême onc-
tion, s’éteint à Paris le 12 septembre 1764.

Histoire de la statue de Rameau érigée
place de la Sainte-Chapelle

Le directeur des Archives de Bourgogne, Charles Hip-
polyte Maillard de Chambure lance l’idée, en 1837, d’un
monument à Rameau mais le projet reste lettre morte.
L’emplacement est cependant fixé définitivement. A
l’époque l’aile orientale du musée des Beaux-Arts n’est
pas encore construite. Malgré cela, la volonté de créer
un espace culturel et historique est déjà présente :
théâtre, musée, palais, statue de Rameau. En 1860,
Charles Poisot, auteur d’ouvrages sur Rameau, reprend
le projet dans la perspective du centenaire de la mort
du musicien. Un large consensus se dessine mais les
moyens financiers manquent. En 1863, la municipalité
prend la décision d’ériger une statue. 
L’année suivante,  le décret ministériel approuvant la
décision est publié le 10 novembre 1864. 
Mais le projet n’aboutit pas. En 1875, Eugène Guillaume
propose sa maquette au conseil municipal. La statue est
prête mais l’argent manque pour la fondre en bronze.
La municipalité organise en 1876 des « Fêtes nationales
Rameau » pour convaincre les futurs souscripteurs et

le 12 août un monument
provisoire en plâtre
bronzé est même solen-
nellement inauguré. 
Après plusieurs
refus, l’Etat accepte
de fournir le bronze.
L’inauguration a lieu le
12 août 1878. 
La statue est enlevée
le 13 janvier 1943
pour être fondue. Elle
est remplacée en 1950
par une reproduction
en pierre due au ci-
seau de Lefebvre. 
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outes les villes au Moyen-
Âge se composent de qua-
drilatères de bâtiments
entourés de voies d'accès
plus ou moins larges. Il se
pose le problème d'accès à

toutes les maisons même si elles sont en-
clavées. Le code précise qu'il doit être dé-
fini un moyen d'accès à tout immeuble.
Aussi, au fur et à mesure des construc-
tions, des passages sont aménagés et lais-
sés libres. On se sert des jardins, des
cours et espaces contre la propagation
du feu, le pire ennemi des cités.
A Lyon, on connaît les traboules, passages
classés au patrimoine mondial. En langue
d'oyl, ces passages sont appelés treiges.
Dijon n'était pas en reste sur ce type
d'aménagement urbain. Ils étaient plus ou
moins larges, longs avec un ou plusieurs
coudes. Pendant l'occupation, ils ont per-
mis à des résistants d'échapper aux nazis.
Nazis, bernés sur le moment, et qui finis-
saient malheureusement par découvrir
l'échappatoire. Très souvent, ils sont em-
pruntés car ils représentent un raccourci
entre deux rues. 
Notre époque est bizarre. Il y a un sens
exacerbé de la propriété et le manque de
connaissance ne gêne plus. Ainsi, prenons
rue Quentin pour aboutir, après un
coude, rue Musette, on trouve le dernier
treige, en voie de disparition. Le débou-
ché sur la rue Musette voisine donne sur
un débit de boissons dont le nom rap-
pelle le lieu qui est proche, le Jacquemart,
celui qui donne et frappe l'heure. Le sol
du passage fait partie de la propriété du
commerce. De l'autre côté, un nouveau
commerce a pris place dans la boutique
d'un ancien marchand de tableaux et de
cartes. Le commerçant veut de la lumière
pour agrandir son exploitation et éclairer
une salle de dégustation. Le mur abattu a
fait place à une grande vitrine. Alors, pour
éviter d'éventuelles dépravations de sup-
posés fêtards, il a obtenu du propriétaire
de clore de chaque bout de ce couloir par
d'imposantes et inesthétiques grilles de
fer. Puis on a posé un réduit pour les pou-
belles. Il en est ainsi le sacrifice de plu-
sieurs siècles d'histoire alors qu'un
tableau, dans le goût des miniatures, aurait
expliqué le treige, pour le plus grand plai-
sir des touristes, plus nombreux en cet
endroit que les autochtones.

Par
Roger

LOUSTAUD

Dijon et la musique
Il n’y a point de fêtes sans musique. Il n’y a point de groupements hu-
mains sans air de ralliement, d’entraînement, d’appartenance. D’où
l’existence des fanfares, des batteries, des batteries-fanfares, des
groupes de suiveurs qui, rapidement, créent des écoles pour conforter
le recrutement et conserver les airs. Car beaucoup de jeux se font
uniquement à l’oreille. Cela permet aussi la transmission du patrimoine
sonore. C’est ainsi que des airs du Moyen-Âge sont parvenus jusqu’à
nous.
Après la défaite de 1871, l’implantation de nombreux régiments avec
leur musique, a donné un fond sonore à Dijon pratiquement tous les
jours car les fanfares accompagnent les troupes à l’entraînement aux
allées de la Retraite (boulevard Voltaire) et jouent les sonneries des
mouvements journaliers (le célèbre : c’est pas d’la soupe…). Ces for-
mations sont composées de musiciens militaires de carrière avec des
solistes réputés. Ils forment des orchestres pour donner des aubades
au public (kiosque de la place Saint-Pierre) maintenant ainsi le lien Na-
tion-armée.

Après 1945, le festi-
val des Nuits de
Bourgogne, l’ABC
de Madame Folz et
les corporations
étudiantes vont faire jouer de nombreuses formations dans tous les
styles à Dijon.
Jean-Philippe Rameau est né à Dijon en 1683, près du théâtre. Il rédige
le « Traité de l’Harmonie », base de la musique moderne. Il fait répan-
dre du parfum en accord avec l’argument du livret lors des représen-
tations de ses compositions.
Mozart, jeune musicien prodige, sa sœur, son père « enlevés » par le
Prince de Condé désireux de mettre les Parlementaires de la Province
de son côté, donnent un concert le 18 juillet 1786 en la Maison de
Ville (rue Jeannin). C’est un succès.

T
rue Musette

c’était avant hier

Rue Musette
Tenant :  place Notre-Dame
Aboutissant : rue des Godrans
Le nom comme la rue sont très anciens. Le nom
suscite force supputations sur son sens et son
emploi. Il s’applique sur la première partie de la
rue. Elle se poursuit au Moyen-Âge par la Grande
Poissonnerie. Cette pratique de la coupure en
plusieurs tronçons différents permettait de facili-
ter le travail des collecteurs d’impôts et le repé-
rage des échoppes par les clients, à l’époque où
la numérotation des maisons n’avait pas encore
été inventée.
Datant du XIXe siècle, on peut écarter toute pa-
renté du nom de cette rue avec le bal Musette.
De nombreux cabarets avaient pignon sur la rue.
Ils vendaient leurs produits autour de Dijon dans
des musettes, à savoir une outre de peau munie
d’un bec de bois. On buvait à la régalade en évi-
tant que les lèvres ne touchent le tuyau. Il fallait
envoyer le jet directement dans l’arrière gorge.
Cette pratique est toujours d’usage au Pays
basque et dans le Comté de Foix, à la plus
grande joie des touristes qui tentent d’y arriver.
Le fait de presser la musette fait également pen-
ser aux mouvements des joueurs de cornemuse
au suri aigrelet.
On peut trouver des expressions populaires
comme jouer de la musette, ou encore avoir trop
consommer du jus de la treille.
Peu importe dans quel sens le nom de la rue est
employé, il est sonore et joyeux et ne déplaisait
pas aux Dijonnais de l’époque de Lamartine
puisque la délibération municipale du 18 janvier
1831 confirme le vocable de la voie sur toute sa
longueur.

6

Prochainement, Roger Loustaud 
vous emmènera passage Thurot
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Raphaël a vu...
Par

Raphaël
MORETTO

Mme C., Rue Jacques Cellerier, Dijon  
Mon conjoint et moi avons trouvé une location de
vacances répondant à l’ensemble de nos attentes.
Cependant, nous avions réservé le mois dernier une
autre location et versé 25 % du prix total. Pouvons-
nous nous annuler la précédente location et obtenir
remboursement de la somme versée ?  
Préalablement, il convient de rappeler qu’aux termes de
l’article L.324-2 du Code de tourisme, « toute offre de
location saisonnière doit revêtir la forme écrite et conte-
nir l’indication du prix demandé ainsi qu’un état descrip-
tif des lieux. »
Afin de réserver la location, il est d’usage que le bailleur
réclame le versement à l’avance d’une partie du prix
total de location. La loi ne détermine aucun pourcentage
précis à moins que la location ait été conclue par l’in-
termédiaire d’un agent immobilier qui ne peut, alors,
vous demander plus que le versement du quart du mon-
tant de la location.   
Dans votre cas, il est important de savoir quelle qualifi-
cation a été donnée à la somme que vous avez versée. 
En l’absence de précision convenue entre le bailleur et
vous, toute somme versée d’avance est considérée
comme des arrhes. Le versement d’arrhes par le loca-
taire ne l’engage pas de façon définitive. Si tel est votre
cas, vous pouvez renoncer à la première location mais
vous perdrez les arrhes versées. À noter que si c’est le
bailleur qui annule la location, il devra rembourser le
double des arrhes versées au locataire.  
En revanche, si la somme versée est qualifiée d’acompte,
la location est définitive et ni vous ni le propriétaire ne
peut se rétracter. Si vous souhaitez quand même annuler
la location, le propriétaire est en droit de vous réclamer
l’intégralité du prix de location. Et en revanche, si le pro-
priétaire annule la location, vous pouvez demander en
justice des dommages et intérêts ou des indemnités
pour le préjudice moral et le préjudice financier.
La seule possibilité pour le locataire responsable de l’an-
nulation d'éviter une pénalité et de récupérer les
sommes qu'il a versées, est d'établir que l'annulation est
due à un cas de force majeure. La jurisprudence est
néanmoins assez stricte sur ce point.

J’ai, par ailleurs, appris que le propriétaire de la lo-
cation pouvait m’interdire d’apporter un animal de
compagnie. Est-ce vrai ? 
L'article 96 de la loi n°2012-387 du 22 mars 2012 a mo-
difié l’article 10 de la loi n° 70-598 du 9 juillet 1970 re-
lative aux rapports des bailleurs et locataires permettant
d'interdire la détention d'un animal dans les locaux d'ha-
bitation loués par le biais d’un contrat de location sai-
sonnière de meublés de tourisme. Le propriétaire a donc
le droit de vous interdire la présence d’un animal dans
les locaux qu’il soumet à la location saisonnière. 

Vos locations 
estivales

droit 
vers vous

avec Magali Montrichard 
avocate au barreau de Dijon

Une question 
sur le droit ?

N’hésitez pas à la poser sur 
contact@dijonlhebdo.fr
Me Magali Montrichard 

vous répondra

résenté au cinéma Devosge dans son cycle « Pa-
trimonia » et sorti en Blu-ray dans un coffret ma-
gistral par l’éditeur français Wild Side, le
chef-d’œuvre en noir et blanc de Charles Laugh-
ton, échec public et critique, renaît de ses cen-
dres maléfiques dans toute sa force

expressionniste. 
Synopsis : Harry Powell (immense Robert Mitchum), cri-
minel psychopathe, parcourt la Virginie en assassinant des
veuves, les lettres formant les mots HATE et LOVE ta-
touées sur les doigts des mains. Arrêté pour vol de voiture,
il fait la connaissance en prison de Ben Harper, un
condamné à mort qui a caché 10 000 dollars dans un en-
droit seulement connu par ses deux enfants. À sa sortie
de prison, Powell se rend chez Harper pour retrouver le
magot. Traqués par ce prédicateur fou, John le blondinet
et Pearl sa petite sœur, s'enfuient comme dans les contes
cauchemardesques et récits d’aventure fantastiques de
notre enfance.
La Nuit du chasseur, unique film en tant que réalisateur du

prodigieux acteur Charles Laughton, est l’adaptation d’un
roman noir de Davis Grubb. La force des images a surpassé
les mots d’un auteur aujourd’hui oublié. Comme le cinéma
est une aventure collective, on peut dire que le film de
Laughton, comédien qui tournera encore avec Wilder, Ku-
brick et Preminger, doit beaucoup à son chef opérateur
Stanley Cortez et au musicien Walter Schumann, dont ce
sera la dernière composition. Les images splendides et oni-

riques de La nuit du chasseur ne se contentent pas d’en-
flammer l’imagination des enfants qui vivent dans leur
monde intérieur fugitif : elles réinventent un monde par la
beauté des cadres et la profondeur des champs dans un
noir et blanc superbe, accompagné par une bande originale
à l’étrange pouvoir de fascination.
« L'ambition de Laughton était de décaper la rétine du
spectateur pour le réveiller. Il voulait redonner au cinéma
une innocence et une fraîcheur originelle» explique Phi-
lippe Garnier, auteur du livre-enquête La main du seigneur,
bonus du coffret Blu-ray chez Wild Side.
La nuit du chasseur, près de soixante ans après sa réalisa-
tion, est considéré comme un des meilleurs films de l’his-
toire du cinéma. Les thèmes qu’il relie (les fameux « love »
and « hate », la vie et la mort, l’enfance et la vieillesse) le
font atteindre les plus grands contes et les splendeurs des
meilleurs romans noirs, le tout magnifié par un noir et
blanc expressionniste intemporel. Courez d’urgence au ci-
néma revoir ce chef-d’œuvre, considéré aujourd’hui par
certains comme le meilleur film de tous les temps ! 

P

La nuit 
du chasseur 
(The Night of the Hunter, 1955), 
meilleur film de tous les temps ?

Jusqu’au 2 juillet, le Devosge propose de (re)découvrir
neuf grands classiques du cinéma en vost : Le signe de
Zorro, Cyclone à la Jamaïque, M Le maudit, Le dernier
nabab, Boulevard du crépuscule, Les voyages de Sullivan,
La flèche brisée, Le train sifflera trois fois et … La nuit
du chasseur. 
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le meilleur pour la faim
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avec Stéphanie Sardin
diététicienne à Dijon

bien
dans votre

assiette

Une question 
sur la nutrition ?
N’hésitez pas à la poser sur 
contact@dijonlhebdo.fr
Stéphanie Sardin
vous répondra

Béatrice, boulevard de la Motte, à Quetigny

Comment peut-on manger équilibré tout en faisant
attention à son budget ?
Dans la période dans laquelle nous vivons, beaucoup essayent
de limiter les dépenses, notamment au niveau de l’alimenta-
tion, ce qui se fait en général au détriment de la santé. En
effet, les premiers aliments supprimés sont en général les
fruits et légumes, la viande et le poisson. En revanche, on ob-
serve que les féculents comme les pâtes et les pommes de
terre, le pain, les produits laitiers sont conservés, mais cela ne
suffit pas et crée des déséquilibres et donc des carences en-
gendrant de la fatigue, du stress, des crampes, un transit in-
testinal ralenti et des soucis au niveau cardiovasculaire.
Mais budget serré peut rimer avec santé : Il suffit de garder
des fruits et légumes de saison frais ou sous forme surgelée
(mais ni cuisinés, ni salés), des préparer soi-même ses repas,
tout en s’organisant, et petite astuce pour les viandes : proches
de la Date limite d’utilisation optimale (DLUO), le prix baisse
sensiblement !
Et surtout, pensez aux listes de courses afin d’éviter le super-
flu qui fait remonter la facture !

Paul, 53 ans, 
avenue de l’Egalité, Chevigny Saint Sauveur

Est-il vrai que le pain fait grossir ?
Le pain, aliment de base et très ancien (premières traces dé-
couvertes en -30 000 avant JC) est critiqué depuis quelques
dizaines d’années en raison de haute valeur calorique (220
kcal pour 100 g). Les coupables : les régimes restrictifs sortis
entre les années 1970 et 1990 dont la plupart conseillait de
supprimer beaucoup trop de groupes alimentaires. 
Bilan aujourd’hui : le pain  a mauvaise presse, c’est d’ailleurs
le premier aliment que les personnes veulent retirer avec le
fromage lors d’une démarche d’amaigrissement. 

vec Eric Bortot, le verre n'est jamais à moi-
tié vide ou à moitié plein. C'est tout ou
rien. Et c'est comme cela qu'on apprécie ce
voyageur aux long cours, au fort tempéra-
ment, capitaine d'un navire gourmand bap-
tisé « Le Pavé dans la mare ». C'est

précisément le 6 juin 2006 qu'il se jette à l'eau et fait l'ac-
quisition de l'ancien bistrot de Fontaine-les-Dijon, en plein
centre du village, à quelques encablures d'une mare, épi-
centre d'un cadre de verdure qui fait la fierté de cette
commune de l'agglomération. Il métamorphose les lieux.
Les anciens du village n'en reviennent pas. Ils ne reconnais-
sent plus leur bar où les chopines succédaient inlassable-
ment aux chopines, avec son vieux zinc et ses tables et
chaises en bois d'un autre siècle... En lieu et place, un res-
taurant décoré avec soin et goût qui laisse supposer que
l'épouse d'Eric Bortot a laissé libre cours à sa fibre artis-
tique. Ca, c'est pour l'enveloppe. Pour l'assiette, le niveau
est le même. Passionné, engagé, ardent défenseur de son
métier, Eric Bortot est fier de présenter une cuisine qu'il
veut traditionnelle et inventive, prenant toujours grand
soin de conclure ses phrases par un « c'est fait maison ».
Une formule qu'il délivre à toutes les sauces pour mon-
trer combien elle a de sens pour lui.
Sa cuisine oscille entre la tradition et l'instant. Son ar-
doise "Suggestions du moment" a toutes les chances
d'affoler vos papilles avec un gaspacho de tomates
et son espuma d'olives noires et son serrano
croustillant (11 €), un dos de mérou et sa sauce
chimi-churri (18 €). Quant au carré d'agneau
(19,50 €), il vous donnera l'impression qu'on de-
vrait fêter Pâques plus souvent. Le chef ne se
prive pas de faire, lui aussi, des suggestions et
son risotto aux légumes et chorizo
croustillant (14,60 €) en a fait cau-
ser plus d'un.  Quant à la carte, les
incontournables ont pour nom :
le duo de meurette façon Pavé
blanc et rouge (9,90 €), le
croustillant de chèvre et
sirop d'érable (9,50 €), les
salades géantes pour tous
les goûts (entre 15,90 €
pour la salade bressane et
21,90 pour la Très gour-
mande du Pavé) ou en-
core une très moelleuse
entrecôte grillée et son
beurre composé (21,50 €). Et pour
le dessert, laissez-vous tenter par la tarte
au citron spéculos, meringuée (8
€). Quant à la carte des
vins, elle est correcte et
très axée sur la région. Mais dans
ce domaine, laissez-vous conseiller
par Eric Bortot. Le bourgogne, il
connait.
Comme quoi sous le Pavé, on
trouve aussi du plaisir. Ambiance
sympathique et décontractée, sou-
vent musicale (demandez à visiter
le caveau). Tous les ingrédients sont
réunis pour passer une bonne soi-

rée. Et dites-vous bien que le Pavé n'est pas réservé qu'aux
CRS !

Pierre SOLAINJEUC’

Nouvelle vitrine 
pour le Pavé

Le Pavé dans 
la Mare

2 Rue Jelhy Bachelier, 
21121 Fontaine-lès-Dijon

03 80 57 61 83
GRAND VOYANT MÉDIUM

Résoud tous vos problèmes. Spécialiste, du retour de l’être aimé,
amour, fidélité, chance, santé, maladie, travail,

impuissance sexuelle, désenvoutement problèmes familiaux.
Résultats 100% garantis dans la semaine.

06.99.97.62.02



20 JUIN 
FESTIVITÉS INAUGURALES
LANCEMENT DIJON PLAGE

14 JUILLET 
FEU D’ARTIFICE 

JOUÉ EN LIVE PAR DIDIER LOCKWOOD

21 SEPTEMBRE 
GRAND DEJ’ 

DES ASSOCIATIONS

DU 20 JUIN AU 21 SEPTEMBRE 2014 
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Retrouvez le programme sur www.grand-dijon.fr

JEUX DE BAIGNADE • ACTIVITÉS SPORTIVES ET NAUTIQUES • CONCERTS ET CINÉ PLEIN AIR
L’EXPO À CIEL OUVERT • JOURNÉES DU PATRIMOINE…


